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suivit, dans l'assemblée, "une imnpression étrange de langueur
et de sownolence.'' Ri,,in de moins étriinge à niotre av is.

111. Imitation vide dc ens ne s;iurait le mIécon-
naître ; bin 'lue le catholicisme soit banni de l'Angletere
depuis dles siècles, les autoî ités du pays n'ont janîais llliniqué
de reurir aux rites cat holiu'es dans les cérénmonies otliciel-
les ou le SouveraIin doit parale. (t uisage s'est platiqué4
même aux époques les plus "piotestaites ' de la Ré'formne.
Les obsèues d'Henriii VII fiti-,-nt célelbrées selon lesý rites
catholiques et débutèrent par lat récitation de i<)fflce d(]s
Morts. Edouard VI son fils, fut couronné fen souverain eathio-
lîque , le programme officiel dît jour indiquait enco>re une
cérémonie paîiculièr-e sous le nion) dle "Grand Mlesse.' Biien
plus, le serinent d'office fut prononcré par le Rloi devant le
Saint Sacrement ex posé. Cette persii4ance, pendan t pli usi..
eurs sicesi conserver la forme sans se soucier de la subs,
tance est réel-lement singulière. Suivant la piquante rm*r
que de Rusýkîu, ces rites impressionnants encore, ne -ernient
plus (lue " de vieilles loques empruintées aux rebuts du céré-_
muonial Roniain et adaptées tant bienm que mual au culte an-
glican."

IV. Les Catholiques et la Famille Royale. - D)urant le
dernier sièclý(e, les ctoiusont été en rapportsrruet
avelc lat Famiille Roaw.Gorges 111, plutôt faible d'esprit,
.se montra ennemi déclaré de la religion Catholique. Par son

opposi abitralire, il retarda de pi-ès (l'un deiiii siècle l'acte
dejs ic qe fut léacpto.Georges IV eût certa"ine-

metdes vusplu lrgs notons ausbi qu'il avait éýpou-sé
immrgnatquîmintune ratholique, Miss Fitzlîcrbert* Guil-
laue I héitadans nue, large mesure du fanatîime et de
lini>éeilitéde4sn pèreo Gehrges 111. La Reine Vic-toia fit

sou ductîo sosmue inftluenýce certainement différente,
Encore qlu'hLcran égaurds elle ait montré bien peu de lar-
geur d'esprit; vis-à-vis dles cathioliques elle fut vraiment 1ib&-
rie. A 1tl'époque où' le délire "No Popery " atteignit son
paro(xmme elle écrivait et une aie "Je ne puis souffr'ir ces3
abus violeýnts contre la religion Romaine, si pénibles et Si
cruels pour tant de bons catholiques irrépYochables."

A l'ouver-ture dut parlement de 1851, époque de surexci-
tationi pupillaire voisine de la démence, elle fut vivement
peiné1e de ces cris dle " No Popery,» dont l'acclainèreîut cer-
tainis fatiq(ues, pensant ainsi témoigner toute leur loya.uté.


